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mais ileraint moins que les autres les gelées de 
printemps, et, quelque défavorable que soit la 

saison , il mürit toujours assez pour être man- 

geable. Ces deux qualités le recommandent 
aux jardiniers qui cultivent les arbres à fruit 

en espalier au nord du bassin de la Seine. 

7. Prunes. 

On ne cultive guère en France à l’espalier que 
les prunes de reine-claude, de mirabelle et de 
monsieur; l’amateur peut y joindre la précoce 
de Tours et la tardive de Roche-Corbon pour 
avoir sur la table les premières et les dernières 
prunes. Nous recommandons comme curiosité la 
prune bifèrequi donne une première récolte vers 
le15 juillet, etune seconde récolte souvent aussi 
abondante que la première à la fin de septem- 
bre. A la vérité ce frait n’est pas très bon, mais 
nous le eroyons très susceptible d’être amé- 
lioré par des croisements judicieux ; on eréé- 
rait ainsi une variété remontante digne d’être 
cultivée pour la qualité de son fruit comme 
pour la singularité de sa végétation. La prune 
de Brignolles, près de s’éteindre dans son pays 
natal, n’est connue dans le nord de la France 
que sous la forme de pruneaux ; c’est en outre 
un excellent fruit de dessert qui mürirait très 
bien à l’espalier à bonne exposition sous le cli- 
mat de Paris. 

8. Cerises. 

La meilleure de toutes les cerises pour les- 
palier est la belle cerise royale hâtive, dont la 
variété la plus parfaite est connue en Angle- 
terre sous le nom de May-Duke ; c'est la même 
que nous avons signalée comme surpassant tou- 
tes les autres pour l'abondance et la qualité de 
son fruit et par la propriété précieuse de mürir 
successivement , ce qui rend cette cerise à la 

‘fois précoce et tardive, la première et la der- 
nière. Le doyen des arbres de cette espèce 
existe en espalier, à l’exposition du midi, dans 
le jardin de la résidence royale de Richemond, 
en Angleterre; il a été planté sous le règne de 
Georges 1°", vers l’année 1720. Son fruit, qui 
passe pour le plus parfait de son espèce , est 
exclusivement réservé pour la table royale; il 
est d’étiquette que le souverain en mange au 
dessert le jour de sa fête (bien entendu quand 
elle tombe en été). J. Rogers a consigne dans 
son Traité de la culture des Arbres à fruits le 
récit des soins qu’on prenait pour conserver les 
fruits de ce cerisier sur l'arbre, jusqu’à la fête 
anniversaire du roi Georges IV, qui était né le 
12 du mois d’août ; on faisait garder la récolte 
à vue par une escouade de garçons jardiniers, 
pour la défendre des oiseaux ; malheur à celui 
des gardiens qui aurait cédé à la tentation d’en 
goûter ! 

Le cerisier de Richemond est depuis plus 
d’un demi-siècle, entièrement creux en dedans: 
il ne reste plus, pour établir la communication 
entre le tronc et les racines, qu’un peu de bois 
vivant et d’écorce du côté de la muraille, Il ne 
pousse que bien peu de bois tous les ans, mais 
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il est toujours fertile, et son fruit n’a rien perdu 
de sa qualité. 

Une variété nouvelle, obtenue il y a quel- 
ques années en Angleterre, par la fécondation 
artificielle des fleurs du bigarreau avec le 
pollen de la royale hâtive, y est fort estimée ; 
on la cultive exclusivement à l’espalier ; son 
fruit a le volume des plus gros bigarreaux, 
avec la couleur et le goût de la cerise anglaise 
(May-Duke). 

Nous avons dit, en traitant de la taille des 
arbres, avec quelle facilité le cerisier se conduit 
en espalier; ni le jardinier de profession, ni 
l'amateur de fruits, n’ont intérêt à planter à 
l’espalier d’autres variétés que les deux précé- 
dentes, les plus précoces de toutes ; les autres 
venant à maturité au milieu de la saison des 
fruits, n’ont pas besoin du secours de l’espalier 
pour hâter la récolte. 

B. — Fruits à pepins pour espalier. 

1. Poires. 

Presque toutes les poires de table, de pre- 
mière qualité, comprises dans les listes que nous 
avons dressées pour le verger, s’obtiennent en- 
core meilleures à l’espalier. Mais comme on a 
toujours trop peu de place sur les murs bien 
exposés pour les pêches, les brugnons, les abri- 
cots et les autres fruits à noyaux, l’on accorde 
rarement les situations les plus favorables sur 
l’espalier aux fruits à pepins qu'il est facile 
d’obtenir en abondance sur les arbres en plein- 
vent, en vase ou en pyramide. On doit en effet 
se faire une loi de n’admettre à l’espalier que 
les poires qui mürissent mal en plein-vent, 
parce qu’elles sont originaires du midi; on peut 
aussi garnir de poiriers très productifs la sur- 
face la moins bien exposée des murs dont l’au- 
tre côté est couvert de pêchers et d’abricotiers ; 
il n’y a que le nord-nord-est et le plein nord 
qui leur soient décidément contraires. La liste 
suivante contient les espèces qui conviennent le 
mieux pour espalier à toute exposition, sous le 
climat de la France, de la frontière du nord 
jusqu’au bassin de la Loire. 

Poires d'été. Poires d'hiver. 

Poire d'épargne. 
Grosse blanquette. 
Gratiole ou gracioli, 
Beurré d’éte 
Beurré d’Avranches (bonne- 

Louise), 
Beurré gris. 

Saint-Germain. 

Crassane ou crésane, 

Chaumontel, 

Bon-chrétien d'hiver, 
Colmar. 

Passe- Colmar. 

Marie-Louise. 

2. Pommes. 

C'est de tous les fruits celui qui a le moins 
besoin du secours de l’espalier. Le pommier 
convient mieux que le poirier pour garnir avec 
avantage les faces mal exposées des murs d’es- 
palier ; il peut être productif, même aux plus 
mauvaises expositions, quoique dans ce cas ses 
fruits soient moins bons que ceux de même es- 
pèce, récoltés sur les pommiers-paradis. Le 
jardinier de profession ne plante point de pom- 


